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ECHOS DU SANCTUM

Gibbots Gobbings a-t-il entendu
notre demande sur. la dernièe e édi-
tion ?

Depuis un certain aps de temps,
nous n'avons rien recu de notre col-
laborateur Louis. A-t-il oublié son a-
dresse "aux lecteurs bienveillants?"
On sait ce que Boileau a dit:
-Que produira l'auteur après tous ces

L grands cris?
"La montagne en travail enfante une

[ souris."
Mais non, ces vers ne pourront ja-

mais s'appliquer au studieux Louis,
qui doit "se consacrer tout entier et
employer tout son temps" a écrire
pour LEs VAcANcEs. Sans doute, il
est a mettre fa dernière main a quel-
que bijou littéraire qui sera bientot

offert a nos lecteurs. Né.mmoins, cher ami
en attendant, nous serions charmé d'avofr
de vos no'uvelles. A*ùi7 dormis Ludoric ?

Tous nos collaborateurs n'ont pas
fait comme Louis: ils n'ont pas débu-
té par une longue préface. C'est-a-dire
qu'ils n'ont pas encore débuté du tout.
Nous les avertissons que la fin des va-
cances ne tardera pas a arriver et
qu'ils doivent immédiatement se mettre
a l'œuvre s'ils ne veulept pas etre col-
laborateurs de nom seulement.

Noùš sommes heureux d'annoncer a
nos lecteurs que la fonderie de carac-
tères oi nous avons commandé nos
accents, nous a informé la semaine
dernière, que notre commande serait
expédiée dans quelques jours. Enfin!

On' nous a fait observer que. LEs
VAcANCES contenaient peu de nouvel-
'es des vacances, c'est-a-dire des éco-
liers et de leurs nombreuses pérégrina-
tions. En effet, nous n'ignorons pas que
le journal serait beaucoup plus inté-
ressant, s'il pouvait chaqie semaine
donner a ses lecteurs, la plupart éco
liers, des nouvelles de leurs amis en
vacances. Nous faisons donc appel a
tous nos condisciples, depuis le pre-
mier philoophe jusqu'au dernier élémen-
tairefranais. Faites-nous part de tout
ce que vous croirez de nature a inté-
resser vos condisciples. Nous choisi-
rons ensuite parmi les nouvelles recues,
celles qu'il faudra puMier.

Il ne se passe pas une semaine que
nous ne recevions quelque lettre ano-
nyme. A l'avenir les communications
de cette sorte seront jctées au prnier.


